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[Texte]
prouver ses allégations. En attendant, je ne pense pas 
que nous puissions aller plus loin.

The Chairman: Mr. Sullivan.

Mr. Sullivan: Mr. Chairman, I presume the two mem­
bers of the Progressive Conservative Party who are here 
feel that Mr. Nielsen should appear. Perhaps they could 
request the members of their caucus or maybe Mr. 
Stanfield to ask him to come if he will not come. We 
all think it very, very serious and I am sure Mr. Stan­
field must too. If they cannot get him here, I suggest 
that they ask Mr. Stanfield to ask him to come.

Mr. Stafford: Mr. Chairman, I would add one thing 
to what Mr. Sullivan said: that the Committee unani­
mously give Mr. Nielsen a formal invitation to appear 
before this Committee and make it well known. I move 
that we do just that.

The Chairman: This has already been done, Mr. Staf­
ford.

Mr. Stafford: What was his reply?

The Chairman: This was discussed at the last meeting.

Mr. Stafford: No, no. I want to know what his reply 
was. That should not take long.

The Chairman: The reply we received on April 21 
addressed to our Clerk, Mr. Marleau, reads as follows:

This will acknowledge and thank you for your 
letter of April 21.

Mr. Nielsen is not expected back in Ottawa until 
Wednesday, April 26, at which time, you may be 
sure, I will draw your letter to his attention.

Mr. Stafford: What has been done since then?

The Chairman: Since Tuesday we have been in touch 
with Mr. Nielsen’s office and have told his secretary 
that we would have another meeting on Thursday, at 
which time we would listen to him if he was available. 
But he is not here.

Mr. Stafford: I cannot understand why Mr. Nielsen 
is such an untouchable. He was to be back on Wednes­
day, April 26, according to the report you just read out. 
Has he himself not been contacted in any way, Mr. 
Chairman?

The Chairman: No.

Mr. Stafford: Would the steering committee or you, 
Mr. Chairman, have someone phone him personally and 
make sure you get an answer from him personally before 
we waste any more time sitting here?

The Chairman: Our Clerk contacted his office yester­
day. Yesterday afternoon and last evening I was not 
in Ottawa.

Mr. Stafford: Mr. Chairman, would you consider that 
we appoint one of the more timid members, say Mr.

[Interprétation]

Le président: Monsieur Sullivan.

M. Sullivan: Monsieur le président, je suppose que les 
deux membres du parti progressiste conservateur ici 
présents estiment que M. Nielsen devrait témoigner. 
Peut-être pourraient-ils demander aux membres de leur 
caucus ou peut-être à M. Stanfield de lui demander de 
se présenter s’il ne le fait pas de lui-même. Nous pen­
sons tous que la situation est vraiment grave et je suis 
persuadé que M. Stanfield pense de même. S’ils ne peu­
vent le persuader de comparaître, je suggère qu’ils de­
mandent à M. Stanfield de le lui proposer.

M. Stafford: Monsieur le président, j’ajouterai un mot 
à ce que vient de dire M. Sullivan: le Comité devrait 
adresser une invitation officielle et unanime à M. Nielsen, 
le priant de comparaître devant le Comité et donner à 
cette invitation toute la publicité nécessaire. Je propose 
que nous nous contentions de faire cela.

Le président: C’est déjà fait, monsieur Stafford.

M. Stafford: Qu’a-t-il répondu?

Le président: Nous en avons parlé lors de la dernière 
séance.

M. Stafford: Non, non. Je veux savoir ce qu’il a ré­
pondu. Cela ne devrait pas être très long à dire.

Le président: Nous avons reçu une réponse le 21 avril, 
adressée à notre greffier, M. Marleau. En voici le texte:

Nous accusons réception et vous remercions de 
votre lettre du 21 avril.

M. Nielsen ne doit pas être de retour à Ottawa 
avant mercredi le 26 avril mais vous pouvez comp­
ter que je ne manquerai pas de lui transmettre 
votre communication.

M. Stafford: Et qu’est-ce qui a été fait depuis?

Le président: Depuis mardi, nous avons communiqué 
avec le bureau de M. Nielsen et avons dit à sa secré­
taire que nous aurions une autre réunion le jeudi pour 
l’entendre s’il était présent. Mais il n’est pas ici.

M. Stafford: Je ne puis comprendre que M. Nielsen 
soit à ce point intouchable. Il devait être de retour le 
mercredi 26 avril, d’après le rapport que vous venez de 
nous lire. Est-ce qu’on ne s’est adressé d’aucune façon 
directement à lui, monsieur le président?

Le président: Non.

M. Stafford: Est-ce que le comité directeur ou vous- 
même, monsieur le président, pourriez charger quelqu’un 
de lui téléphoner et de s’assurer d’avoir une réponse de 
sa propre bouche, avant de perdre plus de temps ici?

Le président: Notre greffier a téléphoné à son bureau 
hier. Hier après-midi et hier soir je n’étais pas à Ottawa.

M. Stafford: Monsieur le président, ne pourrions-nous 
pas désigner quelqu’un parmi les membres les plus timi-


